Réchauffement climatique au XXIe siècle ? 


Une vérité quand on ignore l’actualité d'hier. 


Au hasard des pages du journal L’Indépendance Belge 


13 juin 1831 


— Dans la soirée du 5 ,un oaes ravagé entièrement 
les récoltes dans les communes splechin , Froidmont, 
Ere, Willemaux, Rumes , Tintignies, Geugnies, Wez- 


Welvain , Jolsain et Hollain , toutes de l'arrondissement de 
Tournay. L'évaluation approximative de la perte se monte 


à 130,000 florins. (Courrier de la Meuse.) 
24 février 1833 
VIE ETIT de l'I0renVIISE ( LUXEMDOUTE }, L4 JEVTIET : 
: Un épouvantable dont nous n’avons aucun exemple, a 


régné hier sur cette commune et a jeté l'alarme dans toutes les 
familles ; une grande partie des habitations sont détruites ; les unes 
ont été renversées et les toitures et les chemihées des autres ont été 
cmnportées. L'église dont la toiture a élé enlevée, est fortement : 
endommagée ; la chapelle de Saint-Laurent a aussi beaucoup souffert, 
les croisées ont été enfoncées et les saints culbutés; enfin la conster- 
nation était générale et les pertes s'élèvent à plus de 100,000 francs. 


25 juillet 1834 
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28 février 1835 


Bruxelles 


—Le ui règne depuis plusieurs jours a enlevé sinon la tota- 
lité du moins de grandes parties de toitures de maisons situées dans le haut de 
la ville, Plusieurs cheminées ont été Fr enlevées et grand noinbre de 
carreaux de vitres brisés, 


12 octobre 1835 


… Enfin, ces. deux météorologistes parlent successivement d'un abaissement 
LS ble qu'ils ont remarqué dans Va hauteur barométrique pendant la 
matinée qui a précédé lo séance. Cet abaissement est tel, que: “depuis quelques 
années le baromètre n'a point été aussi bas; 1 marquait à l'observatore , à 
9 h. du matin, 724 m. 69 im., après les. réductions usitées ca pareil cas. La 
quantité de pluie tombée, a été considérable. 

M. Roulez, correspondant de l'académie, rappor te à 2e sujet qu'en révenant 
de Nivelles, il a trouvé partout les traces d’un voler ER d< des toits ont 
été renversés, des arbres déracinés ou brisés, ec. | 
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20 novembre 1835 


NOUVELLES DB BA JOURNÉR. 


BRUXELLES , LE 20 novEnRE. 


On nous-mande de-Paris, sous.ja date du 18 : Le Roi continue. 
d'aller bien. Aucun accident ne se manifeste. Les médecins que 
seulement conseillé quelques jours de repos. 

—1l y avait hier à la troisième chambre d’ appel affluence de curieux attités 
par l espoir de connaître le prononré de la cour dans l'affaire Contesse. Mhis 
cet espoir a encore été déçu_et la cause a été renvoyée à samedi prochain. + 

— Par suite du qui a régné pendant tonte l’avant-dernière : 
nuit, plusieurs toitures et chemninées du hail de la ville ont été endommag s. 

— La messe solennelle de Bcethoven séra exécutée dimanche prochain à 
10 heures, à l'église de Ste- Gudule, à à l'orcasion de la fête de Ste-Cécile. | 


28 novembre 1835 
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PE Le ResMiolentiqui a régné pendant toute la soirée d'avant-hier a for- 
tement endommagé plusieurs toitures et cheminées dans le haut de la villeet. 
notamment duns le faubourg de Schaerbeek. 


0 VTT 7774 | 


1° décembre 1836 


Ce n'est pas seulement à Bruxelles qu’il s’est fait sentir, voici ce qu 
nous trouvons à son sujet dans les journaux d'Anvers , de Gand & & 
Bruges : | 

— On lit dans le Précurseur d'Anvers : | 

La violence du vent qui semble accroitre à chaque instant à fait com 
prendre les dangers d’une Bourse à découvert ; on n’était occupé aujot | 
d’hui qu'à la garantir contre les ardoises qui volaient au -desstis des tél : 
et contre la chüte probable du petit clocher ou piutôt de la tourelle det 
édifice qui recevait du vent une impulsion fort peu agréable. .; 4 

—- On lit dans la Gazette Fan Gend : Gand, le 29 novembre : : ” 

Cet après-midi, ocre a éclaté ici; une grande quant 
de pannes et d’ardois enlevées des Loits , des cheminées ont 
renversées el des arbres déracinés autour de la ville. Nous apprenons @ 
la cheminée en cuivre de la fabrique de coton de M. Brasseur, qui p& 
700 kilogrammes, a été enlevée et est tombée à travers le toit dans la H- 
brique, pendant que les ouvriers y travaillaient; heureusement , ceux 
ont eu le temps de se sauver. La cheminée de la nouvelle fabrique , à 
porte nommée Zottepoort, qui avait une hauteur de 82 pieds , a égal | 
ment été renversée,. À 

.— On écrit de Bruges, le 29 novembre : Aù moment de mettre sû 
presse, un int règne sur la ville, plusieurs toits ont été ets 
foncés et des maisons renversées, Un moulin à vent hors la porter 
Ane (Ezel poort) a été renversé, mais personne n’y a perdu la vié  ! 

(Standaerd van Vlaenderen) … | 


| 
. 


3 décembre 1836 


NOUVELLES DE L'OURAGAN, 
On lit dans le Wercure : 


Le magasin à poudre sur le boulevard du Régent (extérieur) a été entièrement 
écrasé. Ce n'est plus qu’un amas de décombres ne pouvant pas mème indiquer ce 
qu'était l’édifire. 

Plusienrs maisons en construction dans le faubourg de Namur, du côlé du 
Champ-d’Asile, sont pour la plupart écroulées. 

A Waterloo, une superbe grange appartenant à Jean Glibert et qui venait 
d’être construite, aélé enlevée ; il ne reste plus que les fondemens. 

Les cheminées de la fabrique de sucre de betterave à Waterloo ont été toutes 
renversées. 

. Sur la route d'Auderghem à Notre-Dame-aux-Bois, plus de vingt hètres sécu- 
laires ont été renversés el entassés les uns sur les autres. 

Dans la forèt de Soignes, du côté de Boilsfort, les plus beaux arbres, ceux ré- 
servés pour leur grosseur, sont gisant à droile el à gauche; les gardes devaient se 
sauver, étant menacés à chaque instant d’être écrasés. 

Les deux lignes de lélégraphes, qui correspondent entre Bruxelles et Anvers. 
ont été, sinon lotalement détruites, au moins mises entièrement'hors de servire, 
A Anvers un de ces télégraphes repose sur une vieille Lour dont la construetion 
ras offre beaucoup de prise au vent Îe plus léger ; elle est ordinairement 

alancée pendant les orages, ce qui prouve, dit-on, sa solidité, Avant-hier, cette 
tour ne sortait pas seulement de sa ligne verticale, mais en quelque sorte flexible 
comme un peuplier, elle s’inclinait du sommet à la base ; les employés furent obli- 
gés de déserter le poste, el cependant la Lour resta sans dégradalions. Sur la ligne 
une autre tour en bois ayant 56 pieds de hauteur fut soulevée de près d’un mèt 
. malgré son poids et la résistance des énormes blocs qui la fixent dans la terre 
à une profondeur de 20 pieds. Une troisième eufin a élé reculée de plusieurs pas 
dans la direction du vent. Ainsi que l’on peut se l’imaginer, les ailes, le mécanisme 
des télégraphes ont en partie disparu sans espoir de retour. 

La locomotive remorquant le convoi du chemin de fer, venant d'Anvers à ! 
Bruxelles , a difficilement iullé ; la perte de Lemps a été de près de quatre heures 
sur la totalité du trajet, Arrivé à Vilvorde , il'a fallu faire le signe de détresse, 
pour obtenir une nouvelle loromoltive ; encore malgré ce secours , on a eu peine 
a marcher, Le convoi allant de Bruxelles à Anvers, au contraire, n’a pour ainsi 
À pas eu besoin d’entreleuir le feu, le vent seul le chassant avec assez de 
vitesse. 


« À Walerl0o, outre la grange couverte en-pannes appartenant à Jean Gliberl, 
une grange el une écurie couverles ên ardoises, appartenant à Jacques Gochel, à 
l'auberge ‘de l’ancien Jean de Nivelles, ont été de mème renversées, Les deux 
baraquesen planches servant de magasins au charbon, à la fabrique de sucre de 
belteraves, ont été renversée et dispersées par morceaux. » 

— On écrit d’Ypres : 

vo terrible accompagné de lourbillons et une agitation violente de 
l'air, tendre. Les tuiles, les ardoises et les carreaux pleuvent dans les 
rues ; personne n'ose sorlir de sa maison crainte d’en recevoir sur la lête, lon 
v’enlend que fracas : des cheminées s’écroulent, les édifices publies sont plus ou 
moins endommagés ainsi qu'une grande partie des maisons ; des arbres tombent et 
el sont déracinés. De mémoire d'hommes on wa vu uye aussi violeule Le npète, Le 
cadran solaire de la Halle est enlevé par le vent. Un soldal-devant la guérile à la 
maison du commandant de dépôt reçoit une pierre sur la tête, on le conduit à 
l'hôpital militaire. 

La cheminée de la machine à vapeur construite dernièrement le long du canal 
à-Briclon, lez-Ypres, du sieur Zonneville, de 93, pieds, s'écroule et {ombe malheu- 
sement sur la chaudière qui se trouve lolalement aplalie. La perte pour cet 
homme industrieux est grande, on l’évalue approximativement à 8,000 fr, C’est un 
père de famille qui a 9 enfants ; on le plaint généralement, 


— On écrit de Furnes : 


Un terrible, et tel qu’on n’en a pas vu depuis nombre d’années, a jeté 
hier apres-midi notre ville dans la éonsternation. Son impétuosité était telle, que 
presque toutes les maisons ont éprouvé du dommage. Pendant trois heures , on ne 
pouvait cireuler dams les rues sans grand danger ; c’élait une pluie d’ardoises , de 
luiles et de briques ; un grand nombre de loils sont dégarnis ; des eroisées enliè- 
res ont élé enfoncées. Les voitures qui avaient quillé la -ville peu de temps avant 
l'orage n’ont pas pu continuer leur route : les unes onl-élé renversées et les au- 
tres arrèlées dans leur marche, soit par la force de l'ouragan ,-soit parles arbres 
déracinés qui barraiént le passage sur les grandes routes, O1 craint que le vent, 
qui soufflait de l'est, wait occasionné de nombreux sinistres sur mer. 


mm 


P. S, J'apprends à l’instant qu'à la campagne il y a eu surtout des dommages 
cousidérables : des tas de colza, de froment , ele., ont élé dispersés, des granges, 
des maisons , des tours ont été renversées, plusieurs personnes ont reçu des bles- 
sures graves qui meltent leur vie en danger. , ter iutr el 


— On écrit de Roulers : 


Depuis midi jusqu’à trois heures de l’après-dinée , il à régné ici un terrible ou- 
ui acausé de grands dommages ; ily a peu de maisons de l’intérieur de la 
ui n’aient éprouvé des dégâts dans la toiture ;-dans la banlieue beaucoup de 
fermes ont eu leurs maisons, granges on élables lotalement renversés ; la chemi- 
née de la machine à vapeur nouvellement construile cel été dans la brasserié de 
Mme veuve Cauwe a élé renversée el a écrasé dans sa chule une quinzaine de pipes 
remplies de vinaigre. Les pertes que cette Lempêle à causées aux propriélés bâties 
— notre ville el de la banlieue peuvent être évaluées à une ceutaine de mille 
rancs. 


— On lit dans la Feuille d'Ostende : 


On w’entend parler parloul que de sinistres, et on assure que sur les grandes 
routes, de centaines d'arbres encombreut les passages , que des moulins , des fer- 
mes, ete., se trouvent abattus. Au chantier, la fabrique de savon de M, de Breyne, 
nouvellement construite, se trouve par terre , celle de colle, à Breedsne, sur le 
canal d’Ostende à Bruges , se Lrouve à peu près dans le mème cas ; les perles en 
géncral sont très considérables. On attend d’autres détails. 


— On écrit de Tournay : 


Un vent violent a soufflé dans la nuit du lundi au mardi et pendant une partie 
de la journée du m’rdi, à un Lel point que plusieurs cheminées sont tombées sur 
le pavé. Les tuiles et les ardoises volaiènt en éclal de Lous côlés. Plusieurs per- 
sonues ont élé blessées. À AE Se à L 


is r 


15 septembre 1837 


— On écrit de Liége, 13 septembre : 

« Iluer, à trois heures apres-midi , un orage épouvantable , ou plutôt 
une trowbe d'eau est tombée sur Licge êt ses environs. Jamais peut-être 
on wa vu tomber une aussi grande quantité d'eau en aussi pen de temps. 
La plupart des tuyaux qui reçoivent l'eau des Loils étaient imsufMisans ; 
eau débordait et tombait directement des toils dans les rues. Au quai de 
la Sauvenière , l’eau du canal est montée d’un à deux pieds en quelques 
ininutes. Cet a du se propager au loin et occasionner des mal- 
heurs; c’est du moins ce qui est arrivé à Liége. L'échaffaudage d’une 
ibaison en construction sur Avroi à été'renversé; qualre ouvriers, une 
femme et uu enfant de 12 à 13 aus ont élé blessés; deux de ces malheu- 
reux le sont grièvement, Un pan de mur de la maison que l’on construit 
sur l'Île-fienoz, près du nouveau pont, est tombé à côté de six bateliers 
qui s'étaient probablement mis à l'abri de la pluie près de ce bâtiment ; 
ils n'ont pas élé blessés. Aujourd'hui la pluie a recommencé; mais le 
Lemps parait devoir se remettre. 


13 mai 1839 


| — On écrit de Namur, 11 mai : 
. Les nouvelles que nous recevons ce malin de Bouvignes nous annon- 
cent que l'orage: qui a éclaté sur celle localité a causé des désastres 
:considérabtes ; plusieurs maisons . des murailles de jardin ont été dé- 
Lruiles et entrainées par le lorrent. quise précipilail dessmontagnes 
voisiries avec un fracas épouvantable ; tout ce qui s'esL trouvé sur son 
Lossdse a 616 détruit, arbres, quartiers de rochers , lout a été arraché 
set emporté par la violence des eaux. L 
& : Ces débris de tout genre sont venus s’amonceler sur la ronte de Di- 
Hianés à une hauteur considérable, etontrendu Lonte cirenlation im- 
possible: les voilures ont dû passer sur l’autre rive de Ja Meuseà-Yvoir, 
Lpour pouvuir se rendre à Dinant. 
: Les pertes vCcasionnées par cet sont cousidérables ; bean- 
‘coup de particuliers sont ruinés , 1 ‘Anseremme a aussi beau- 
coup souffert. | 


: 
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7 juin 1839 


L'orage a fait senLir ses effets à Liége el à Anvers. Voici ce que dit 
le Politique : 

Un EE éclaté, cette nnit , sur la ville et a occasionné 
dans quelqu :s de grands dégats. Des arbres ont été déracinés 
des fenêtres brisées et mème des toitures enlevées. Nous craignons 
que cette tempête ait causé de nombreux sinistres en mer. 


— On lil dans le Précurseur d'Anvers, 5 juin : 

Les vents de l'Est qui règnaient depuis plusieurs jours et nous 
avaient ramené le beau temps, sont passés hier après-midi au N.-0. 
avec violence ; depuis cet instant une pluie battante n’a cessé de tom- 
ber el a occasionné déjà plusieurs inondations. Par la violence du vent 
plusieurs cheminées ont été renversées hier au soir et dans la nuit, 
Aux alentours de la ville bon nombre d'arbres ont été déracinés, et la 
chaassée d'Hoboken à été enlevée par les eaux dans une largeur d’au 
moins dix pieds. A l'heure où nous écrivons, la pluie continue toujours 
et on craint des malheurs plus graves. 

. Nous n'avons.point de nouvelles du bas de la rivière. 
. — On lit dans l'Observateur : 

C'esl surtout dans la direction de Vilvorde que les pluies ont causé 
d'affreux ravages; au hameau nommé Burghl, dépendant de la com- 
mune de Grimberghen, situé près de Vilvorde dans une vallée assez 
profonde . les eaux y sont descendues avec une telle violence qu'elles 
ont emporté une grande partie de la route de Vilvorde à Alost et ont 
entrainé toutes les habitations, soit en briques ou chaume, qui se trou- 
vaient sur leur passage, sans que les propriétaires , en grande partie 
surpris pendant le sommeil, aient eu le temps de se sauver, On a re- 
connu la disparition de vingt maisons dont quatre habitants seulement 
ont élé retrouvés vivañts; tout le resle a disparu sous les flots. On 
compie jusqu'ici trente morts, parmi lesquels des familles entières 
composées de 7 et 8 personnes. : 

On est à la recherche d’une svixantaine d'autres malheureux dont le 
destin est encore inconnu. 


— On lit dans l’Emancipation : 

A Thisselt , la rupture d'une digue a inondé le village et une partie 
de la commune de Londerzeel. 

Entre Vilvorde et Grimberghen, la crue subite des eaux a, vers deux 
heures de la nuit, submergé tout un hameau. Beaucoup de maisons 
sont écroulées ; une vingtaine de personnes ont péri. 

Le chemin de fer de Bruxelles à Gand est intercepté. Dans certains 
endroits , les billes flottent à la surface de l'eau. — Sur la route de 
Liége , l'écoulement des eaux sur les talus des déblais cause des ébou- 
lements qui arrêtent le passage. — Hier soir déjà le dernier convoi 
pour Tirlemont a été forcé de rebrousser chemin jusqu'à Louvain. 


Aujourd'hui, à deux heures et demie, un convoi d'Anvers est en- 
core arrivé. 


Au même moment, le canon d'alarme annonçait que les écluses de 
Hal venæent de s'ouvrir, les eaux ne pouvant plus être contenues, 

Parmi les maiheurs causés par l'ouragan de celte nuil, on cite 21 
mais ‘ns renversées el 19 personnes noyées dans la commune de Grim- 
berghen , près de Vilvorde. De grands ravages onteu lieu dans la belle 
propriélé du comte Amédée de Beaufort à Wemmelle., y 

A Dieghem un troupeau entier de 150 moulons a péri. 

Le des communes de St-Josse-ten-Noode et de Schaërbeék est 
sous l’eau. rez 

Aux boulevards extérieurs, plusieurs arbres ont été déracinés ; les 
eaux on! détruit les chemins et plusieurs ouvrages en construction. 

Dans les environs de Bruxelles, les campagnes ont beaucoup souf- 
fert. Il faut espérer que cette espèce de trombe n'aura pas étendu au 
loin ses ravages. # : 

On avait à craindre de nouveaux malheurs occasionnés par le {dé- 
bordement de la Senne: mais les autorités, et, en particulier, M. le 
commissaire de l'arrondissement et les bourgmestre et échevins de 
Bruxelles, veillent et montrent beancoup d'aclivité. 

Les écluses sont levées partout et l’on nous assure que M. le minis- 
tre des travaux publics s'est empressé de donner les ordres les plus 
sévères pour empêcher que la moindre entrave soit apportée au libre 
cours des eaux. C'est à ces manœuvres qu'on a allribué én grande 
partie les inondations précédentes. | 


On nous écrit de Saventhem, lez-Bruxelles : Le canton de Woluwe- 
St-Etienne est dans la désolation : tonte la vallée dans laquelle ser- 
pente la Woluwe, ruisseau qui alimente dix-huit usines, depuis Boits- 
fort, où il prend sa source, jusqu'à Vilvorde, ne, presente plus qu'une 
vaste mer, Les dégâts sonL incaiculables et les victimes nombreuses. 

Notre correspondant assure que le désastre doit être. en grande par- 
tie attribué à l’incurie du commissaire-voyer; auquel. les propriétaires 
n’avaient cessé d'adresser des réclamations à l'effet de voir rétablir les 
ruisseanx de décharge dans l'élat où ils se sont toujours trouvés anté- 
 rieurement. 

Dans les environs de Bruxelles les prairies de la porte d'Anderlecht 
sont déjà presqu’entièrement recouvertes par les eaux. 

Au Jardin Botanique la grande pente: qui est près de la station est 

écroulée entièrement. 

| Le mur de soutènement du derrière de l'église St-Jean à Schaerbeck 
a été renversé par les eaux. | OUT 

| La circulation sur le chemin de fer de Gand n'a pu être rétablie 
que hier matin à 10 heures 3/4. Il est parti hier soir un second con- 
voi à 6 heures 1/2. Aujourd'hui probablement les départs seront ré- 
Lablis comme à l'ordinaire, 


m 


11 juin 1839 


CTI VIENS MUCGIQUECDCUUALIUEID EE EU, 


Pluie egtraordinaire. — M. Que ntreti ite l'Académi 
te egtrac x M. Quetelet entrelient ensuite l'Acadé 

de Pluie abondante, qui FN tombée dans la nuil du 4 juin. Le hois 
le 1 :4Vailélé généralement remarquable par sa sécheresse ; Je 1er et 
4rant m il lait lombé nn peu d'eau. La pluie du 4 commença un peu 


! midi, el, jusque vers le soir, elle n'offrit rien de particulier, 


2 Ne commença à se déclarer avec int qu'après 8 heu 
vue & L,chassée avec force par dote avc Ja dir clio 
5, Qu Nord el qui plus tard passa vers - Pendant plus de 


aus Dre. elle tomba avec une abondance dont nous n'avons guëres 
Sea ee dans nos climats.-Les coups de tonnerre étaient forts él se 
Ktédaient à des intergailes très-rapprochés ; la foudre éclatà en plu - 


sieurs endroits,sans qu'il én soit résullé d'accidents, du moins. à notre 
Conuaissanct: Mais il n'en est pas de même de celle pluie désastreuse ;: 
dans plusieurs endroits les f Les onL été détruiles ; les campagnes 
inondées. Dans'le jardin del'Observatoire plusieurs arbres ont été dé- 
racinés; trois peupiers ont'été renversés des boulevards ; on a ra- 
massé le lendemain un grand n'rubre d'oiseaux morts où tellement 
abattus par la pluie et la fatigue que les passänts pouvaient les ra- 
masser ; les communicalions par le chemin de fer furent interrompues 
ef plusieurs endroits les campagnes inondéés ; in grand nombre de 
bestiaux à Wys, à Crainhem- à Dieghen ont péri avec leurs élables:; 
mais le désasire le plus déplurableest sans contredit celui au hameau 
de Borght, près de Vilvorde. qui a été presque totalement détruit avec 
une quarantaine de ses habitants morts sous:les décombres ou ense- 
velis Sous les eaux. 910 som vhs 08 
— L'orage-en général.a séviavecle plus d'intensité dans toute l'étendue 
de, la vallée de la Woluwe-et du côté de Berthem, où l’on a eu à re- 
grelter également la perte de onze personnes, ;; ; 1 
La quanlilé d'eau Lombée dans,les différentes localilés düil avoir été 
considérable, puisqu'à Bruxelles, éloigné de quelques lieues du 1héà-. 
tre puincipal.de ces grands désasires, la quanlité d’eau récueillie-sur 
la terrasse de 1 Observatoire, le lendemain vers midi, s'éleyait à 112,78. 
millimètres! quantité -énorme.,-puisqu'e:le-forme le sixième de l'eau. 
qui y tombé annuellement (675,75 millimètres d'après les observations 
e six Ahnées). 1l convient dedire cependant que l'eau recueillie était 
tombée pendant une période plus longue que vingt-quatre‘ heures ; en 
ne tenant CombLé AUS dE TEA TFUE ie à 9 héurés du matin, el qui 
s'élevait à 108mm 46, cette quantité est encore bien considérable pour nos! 
climats ; nous n'avon$ jamais eu occasion d'observer une quantilé aussi 
grande dans l’espace d'un jour. On ne peut guères comparer cette 
pluie qu'à celle.du 7 juillet,1833, pendant Jaquelle il:tomba plus de 56 
millimètres d'eau en moins de deux heures. Voici. d'après les Annales 
de l'Observatoire, quelles ont. été.les plus grandes quantilés d'eau re- 
cueillies chaque année pendant l'espace de 24 heures; depuis que les 
observations ÿ onl commencé. NEVER PCR As 
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9 août 1839 


— L'Echo du Luxembourg rend compte en ces termes de l'orage dont 
nons avons parlé hier : 

Ur orage épouvantable a éclaté dimanche dernier sur Arlon et ses 
environs. Vers cinq heures du soir, le ciel était devenu tellement 
vwbscur, qu'à i pouvait lire dans les appartements; bientôt 
après un Peu fsinienn] s'éteva le bruit du tonnerre, d'uñe pluie abon- 
dante ei bientôt après celui de la grêle couvrit toute la ville. La grêle 
surtont causa les plus grands dégats. Les croisées de la plus grande 
partie de la ville sont enfoncées. nn toit a été enlevé, la plupart des 
uitures sont dans un état pitoyable, Loutes les campagnes des envi- 
rons d'Arlon dévastées, les grains qui, en grande partie, se trouvaient 
encure sur les Lerres. hachés ou enfouis sous terre, les arbres écorcés ; 
en un mot.nuon-seulement les récoltes, dunt les apparences élaient 
magnifiques, sont perdues. mais des ravages dont les propriétaires se 
reisenliront encore longlemps, voilà le speclac.e que nous ayons sous 
les yeux. 

La eaux s'étaient Lellement accumulées dans certaines par'ies de la 
ville. que plusieurs personnes ont failli se noyer dans la cave. 

Les dégats sont incalculabies là où cet ouragan à frappé ; mais fort 
heureusement qu'il n'a parcouru qu'une ligne, longue cerlaincnient, 
mais dont la largeur n'est que fort restreinte. Ainsi près d'Arlon. le 
territoire de cette ville n'a été, pour ainsi dire, que seul atteint. On 
n'a pas senti les effets de la grêle plus loin que les Quatre-Vents, d'un 
côté. et Autel-Hant, de l'autre. 

D'après les renseignements qui nous parviennent , il serait venu de 
Virton et Etalle, cui se trouveraient à peu près dans le même état 
qu’Arlon. se serait dirigé vers Frassen . Guirsch, et de là par la fertile 
vallée de Schweich vers Bissen sur-la-Sûre , où partout il aurait causé 
les mêmes ravages. 

Or mande de Meix-devant-Virlon, que tout le village est abimé des 
suites de l'orage qui a éclaté dimanche sur une partie du Luxem- 
bourg ; on sait que ce village est situé entre deux collines: la vio- 
lence du vent, de la pluie et des grélons a été telle. qu'une partie des 
collines est descendue dans le village qui est encombyzé de terres et 
de pierres; on peut se faire une idée de la violence des eaux qui ont 
amené la terre, lorsqu'on saura qu'une voiture qu'on avail abritée 
pr une grange, était littéralement ensevelie. Les récoltes sont per- 
dues. 


6 mars 1842 


77 VIH HE GANS FC AJ UECHTIAUTUIS UE ,X ET VIETS s Ar : 
Les pluies abondantes qui ont commencé hieret qui sont tombées 
saus discontinuation jusqu'a ce Ge) ayant fait fondre les masses 
e neige accumulées sur les fanges et formé des torrents qui se dé- 
orgent dans la Vesdre, les eaux de cette rivière ont atteint leur 
diveau le plus élevé, et ont debordé eu plusicurs endroits. Les par- 
dies, basses de! la route dela Vesdre sont complétement inondées : 
Ja diligence Yan Genii, qui part à dix heures un quart du matin, a 
dù ARuiaurg'hel rebrousser chemin. 


_ Piusieurs des ponts de service du chemin de fer ont été éempor- 
s Des masses de bois bondissent sur lés flots impétueux de la 
#ivière. Le vieux pont des Récollets, qui bientôt sera démoli, a été 
foutecette matinée menacé de destruction, autant par la force des 
taux que par les chocs violeuts produits par: les bois énormes que 
tharrie la Vesure. L'autorité communale y a.fait placer deux agents 
de police qui obligent les passants à le traverser rapidement. 
Nous, apprenons d'un autre côté que, de Fraipont à Chènée , le 
äébordement de la Vesdre a vccasionné dé graves et nombreux acei- 
‘lents : Une maison, en Henne (Voux-sous-Chevremont) a été empor- 
tée par Ja violence des eaux. Le réemblai du chemin de fer a été percé 
sur plusieurs points, et sur d’autres,s’estaflaissé de plasieurs metres. 
Quelques viaducs ont été également endommagés, et, ce qui est assez 
extraordinaire, le torrent les a presque tous dépavés. 
.Ondit méme que le beau pont de Fraipont a fait un mouvement , 
r suite du creusement des eaux sous les piles qui le soutiennent ; 
Inais nous aimons à croire qu'il y a de l’exagération dans ce bruits A 
Chènée, lé débordement des eaux a commencé vers dix heures du 
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22 août 1845 


— Le mauvais temps est général. Dans la soirée de mardi, un violent 
orage a éclaté sur la ville de Bruges; la pluie tombait.par torrents, et a 
été suivie d’une grèie épaisse, Un très-fort a également sévi 
et a é beaucoup de dégâts aux 
récoltes, Par suite de la violence du vent, des pièces se sont détachées 
des tourelles de Ja nouvelle église de Borgerhout. | BAT 


4 juin 1861 
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mpossible de faïre dix 


s'élèvent, sur,une estimation he a D plus dé 50 mille fran 
comme partout, le foin des pra 


| tomberea l'onde-a lancé comme un bélier, A l'intérieur les 
Er 7h sont dislOquEs, les tapisseries abattues. Les crues de la Meuse 
ont produit déjà une inondation plus forte, mais jamais un effet aussi 


treux. 
SE pe cimetières, les tombes ont été arrachées et les cadavres 
nu... : 

» Quittons ce spectacle affreux. Voici le pont d’Yvoir privé de son 
parapet. C’est là que la veille se sont passées les scènes les plus émou- 
vantes. L'eau jaillissait à une hauteur de plus de 2 mètres. La violence 
du courant était extrême. Un brasseur, M. Lambert, est.renversé, il va 
mil : son gendre s'élance à travers les flots, saisit le malheureux à 

le corps, est entrainé, se relève et parvient'enfin à gagner le bord. 

» Au bas du pont onze enfants sont cernés : pas de fuite-possible. Des 
cris déchirants se font entendre partout ; les enfants sont päles d’effroi, 
de l’autre côté du courant des mères éplorées s'arrachent les cheveux. 
Une d'elles veut se jeter dans le gouffre. Cependant ces malheureux 
auront nn sauveur, C'est un vieillard de soixante-quinze ans, un in- 

rme. Hâtons-nous de proclamer son nom : Thomas Woué, journa- 

. Ils étaient au pied d'un petit bâtiment servant d’écurie au mou- 

lin de M. Marion. Celui-ci tend la main à travers la lucarne du grenier, 

et Thomas Woué reste jusqu'au dernier moment pour élever dans ses 

ses compagnons d'infortune et les passer à Marion. Le dernier sau- 

elage était pee opéré que déjà Woué avait de l’eau jusqu'à la poi- 

è La-conduite de.ce brave est d'autant plus méritoire que, dès l'a- 

rd, il aurait pu s’échappér, si désespérant de sauver ces enfants, il les 
avait laissés derrière lui. _. «.... 

» Cepéndant le petit bâtiment menaçait ruine et les treize personnes 
ee renfermait paraissaient loin d’être hors de danger. C’est alors que 

M. Rostenne el Baré, accompagnés de quelques habitants, s'élancè- 
rent vers la Meuse, apportèrent une nacelle sur leurs épaules, la pous- 
sèrent dans le Bocg et que les premiers, obéissant peut-être à une témé- 
rité outrée, voulurent.se jeter au secours des personnes sauvées une 
fois déjà par Woué et de Woué lui-même. Cependant on parvint à leur 
faire comprendre l’inutilité de cette tentative. En effet, depuis quelques 
instants l'eau se retirait d’une manigre sensible et tout faisait prévoir 
qu'avant peu le Bocq serait rentré dans son lit, ce qui eüt lieu en effet. 

» Nous avons remonté une partie de la vallée du Bocq. Celle vallée, 
étroitement resserrée par les montagnes, a été cruellement ravagée. 

urdout le parcours de la route, on ne rencontre que des arbres déra- 
és ou privés de leurs écorces, des murailles abatlues, des épaves de 
toutes sortes, bestiaux morts, instruments aratoires, charbon de bois, 
pavés, le tout péle-méle. Dans une des forges, j'ai trouvé perché sur la 
roue hydraulique un tombereau venu de trois quarts de lieue. » 


12 mars 1876 journal La Meuse 


L'épouvantable bourrasque, annoncée 
par les bulletins météorologiques, et qui 
sévissait depuis plusieurs jours dans les 
hautes régions de l'Europe, s'est abattue 
hier avec une extrême violence sur notre 

ays. On ne se souvient pas avoir jamais 

tè témoin d'un pareil ouragan. A trois 
heures après midi, le baromètre était des- 
cendu, en-dessous de Tempète, à un point 
que ces instruments marquent de la date 

e 1768, comme pois le plus bas qui ait 
jamais été atteint dans nos contrées par la 
colonne barométrique, 

C'est vers 4 heures de relevée que la 
bourrasque acommencé à Liège; elle a duré 
jusqu'à 7 heures du soir. Jamais on n'a vu 
souffler un vent aussi violent. Les cégâts 
qu'il a causés dans notre ville et dans les 
environs sont incaleulables, Pendant trois 
heures, ce n'a été partout qu'une formi- 
dable pluie d'ardoises qui s'abattaient vio- 
lemment sur le sol ; la moitié des toitures 
est littéralement détruite; tous les toits 
des habitations sont percés à jour. Les 
toits des églises, les clochers surtout, ont 
énormément souffert. Il ne reste plus une 
seule ardoise sur le clocher de l'église 
Saint-Jacques. Les toitures métalliques, 
qui résistent le mieux à de pareils cata- 
clysmes, ont subi également des détériora- 
tions.Rien n'était respecté par la tempête. 
Des pigeons,surpris par la ourrasque,ont 
été jetés contre les édifices et tués sur le 
coup. 

Une foule d'arbres ont été déracinés >; un 
énorme peuplier, planté près de la station. 
à l'entrée de la rue des Guillemins, a failli 
écraser en tombant une des voitures du 
tram. Place: Verte un arbre de forte taille 
a été déraciné et couché sur le sol. 

Des centaines de cheminées ont été ren- 
versées, des milliers de vitres brisées. Au 
Passage-Lemonnier, on a dû interdire la 
circulation, tant elle était dangereuse à 
cause de la chute des ardoises et des mor- 
ceaux de vitre qui tombaient comme une 
grèle. Ce matin encore, les rues sont jon- 
Chées de débris de tout genre. Ë 

Tous les chapeaux s'envolaient en l'air; es 
panne étaient obligés, pour ne pas être 

lessés par les vitres, les tuiles ou les ar- 
doises, de se réfugier dans les embrasures 
des portes, le long des murs, partout où 
ils pouvaient trouver un abri. Des voitures 
ont été renversées,des femmes, des enfants 
précipités sur le sol par la force de l'ou- 
ragan. 

Un grand nombre de personnes ont été 
blessées plus ou moins grièvement.‘ Une 


femme qui passait place Saint-Lambert a : 


recu sur la tête un corps dur qui lui a 
fracturé le crâne. 
A Herstal, deux énormes murs dela fa- 


_ brique de quincaillerie, incendiée derniè- 


rement, se sont écroulés avec fracas. Des 
maisons entières se sont également effon- 
2 


La bergerie qui se trouve sur le pré dt 
Droixhe, un peu en-decà du passage d'eau 
s'est écroulée comme unchàteau de cartes: 
les planches dont elle était construite ont 
été aussitôt entrainées par l'inondation. 


Dans plusieurs églises, le service reli. 
gieux a dû être interrompu à cause de: 
débris de carreaux de vitres qui tombaient 
en grand nombre, ne : 

Au commencement du quai Saint-Iiéo- 
nard, une voiture contenant une dame et 
un enfant a failli ètre précipitée dans le 
fleuve. La dame est sortie de la voiture, et 
elle a été violemment renversée par terre 
sans coùnaissance, : 


À G h, 40 m., une voiture de place con- 
tenant la famille D..., au nombre de5 per- 
sonnes, ranchissait le pont suspendu de la 
Boverie, lorsqu'un coup de vent terrible 
souleva la voiture.la jeta contre le parapel 
de l'Ourthe et faillit la renverser dans ls 
rivière. C'est avec beaucoup de peine qu'on 
put foire tortir les personnes que conte- 
nait la voiture et les conduire chez un ha- 
bitant du voisinage.Aucune d'elies heureu- 
sement n'était blessée, mais l'émotion avait 
été poignante. Ce n'est que grâce à un tes 
da gravier que la voiture n'a pas êté pré- 
cipitée dans les flots grossis de l'Ourthe, 
Cette voiture brisée est encore sur les 


: lieux. 
: A Ïa Boverie, une dame a eu le bras 
! Cassé, 


DIT TO ROMAN VARNTAZ 


drées. 

La Meuse présentait l'aspect d'une mer 
en furie. Au barrage de la Fonderie de 
canons, les vagues s'élevaient à plusieurs 
mètres de hauteur. On a dù suspendre tout 
secours aux inondés, malgré les drapeaux 
de détresse que plusieurs d'entre eux 
avaient arborés, - 

Entre Liège et Verviers, entre Liég': et 
Ans et au delà, des centaines de poteaux 
télégraphiques ont été renversés sur la 
voie du chemin de fer et ont éntravé la 
cireulation des trains. Le service du télé- 
graphe a été forcèment interrompu vers 
l'Allemagne et sur la plupart des autres 
lignes. 

Jamais notre pays n'a vu un aussi ter- 
rible déchaïnement de tous les éléments. 


AUTRES DEÉTAILS.— Vers 5 112 heures. 
les boulevards-présentaient un morne as 
pect. Le vent brisait les branches des 
arbres qui tourbillonnaient d'une façon 
échevelée. On voyait fuir tout le monde et 
une voiture de place a été renversée sous 
nos yeux par la violence de la bourrasque. 
Place Saint-Paul, une énorme cheminée # 
êté démolie et e3é tombée dans les fenètres 
d'une maison voisine aveo un bruit de ton- 
nerre ; rue Mont Saint-Martin, toute une 
plate-forme a éié précipitée sur le pavé. 


ÿ= 4" lastationau quai Mativa et au 
— an est inouie. Dans les jardins 
es Vennes, tout est brisé, 


Une maison en démolition, rue de Bru- ÿ 


xelles. a été renversée en partie; au 
faubourg d'Am ercœur, la toiture entière 
d'un bâtiment de magasin contigu à la 
propriété de M. M.,a eté jetée sur la voie 
publique. Les églises de Sainte-Croix et 
Saint-Pholien ont beaucoup souffert. 

Plus de cent-cinquante cheminées ont 
été renversées, etune centaine de plate- 
formes ont été enlevées par le vent. 

Au boulevard d'Avroy, au quai Saint- 
Léonard et sur la place Verte, des arbres 
ontété ar rachés. 


Tous les trains de nuit ne sont arrivés 
qu'après plusieurs heures de retard, par 
suite de la chute des arbres et des poteaux 
télégraphiques sur la voie. 

Ajoutons que les plus grandes précau- 
tions ont éte prises par l'administration 
du chemin de fer pour éviter les accidents. 
Nous la felicitons de ces mesures de pru- 
dence. ; 

Un fait à signaler, et dont plus de cent 
ersonnes ont été témoins: Au moment où 
a tempète faisait rage, la flèchedu clocher 

de Saint-Paul, d'où les ardoises s'envo- 
laient par centaines,a positivement vacillé 
pendant plusieurs minutes. 


Dans les eavirons de la ville, l'ouragan 
s'est déchainé avec une égale violence; il a 
occasionné des dégâts matériels considé- 
rables, et,ce qui est pluspterrible, la mort 
d'une pauvre femme qui a été écrasée Sous 
les débris d'un pan de mur, abattu par le 
vent à Montegnée. Un enfant de six se- 
maines,que’cette malheureuse tenait dans 
ses bras, a été relevé sain et sauf. 

A Saint-Nicolas, la tour de l'église en 
construction a été renversée sur la toiture 
et cetie toiture a été gravement détériorée; 
le mur du jardin du presbytère de Sainte- 
Marguerite a été abattu. | 

Deux maguifiques peupliers qui s'éle- 
vaient sur la montagne de S'-Gilles, ont 
été radicalement brisés. 

Une partie de l'allée est également dé- 
truite. : . 

Au Bois-de-Breux,la tempête a été telle- 
ment eflrayante, que les gens épouvantés 
ont allumé des cierges. | 

A Tilf, le nombre des arbres brisés est 
énorme. Le jardin du château appartenant 
à M. deS.... est ravagé. 


La tempête aura fait sentir ses effets sur 
une vaste étendue de territoire. L'Echo de 
Bruxelles nous apporte ce matin les détails 
suivants sur les dégäts qu'elle a occasionnés en 

ette ville : . 

“Un terrib(oORERnIs est déchainé dimanche 
après-midi S Xelles et ses environs.Vers 
4 heures, la violence du vent était telle que la 
circulation était devenue impossible sor la 


mée et la circulation a repris dans les rues. 


De toutes les villes de la Belgique on Si- 
gnalo les dégâts de l'ouragan. A Ostends , 1 
n’y avait pas moyen de so tenir debout Sur la 
digue. La mer était en pleine furie. à 

Les dépèches disent enfin que cette tempête 
a sévi violemment sur les côtes de Francs et 
d'Angleterre. Que da sinistres il y aura ” 
plorer! 

On écrit de Paris, 12 mars : 

« Par suite de la tempête, touts les com- 
munications télégraphiques avec l'Angle- 
terre , la Belgique, Lille, le Havre, Rouen, 
Amiens, Arras, Beauvais et Creil sont inter- 
rompues.»= 


L'INONDATION. 


Nous recevons les nouvelles les plus 
désolantes de tous les bords de la Meuse 
au sujet des inondations. 

Entre Namur et Liège, l'eau a atteintun 
niveau notablement plus élevé que la plus 
haute crue de cette année. 

Tous les environs de Namur sont inon- 
dés comme ceux de Liège. A Namèche et 
à Marche-les-Dames, le fleuve s'étend sur 
toute la vallée ; à Sclaigneaux, le village 
tout entier est submergé ; il y a plusieurs 
pieds d'eau dans les rez-de-chaussée de 
toutes les maisons. A Andenne et à Seilles, 
mèmé situation pour toutes les habitations 
situées le long de la rivière. 

A-Huy, les quais, les rues Morinval, de 
l'Appelé, de la Boucherie et la place Saint- 
Séverin, ainsi que le faubourg de Statte, 
sont de nouveau inondés. La rue du Pont 
des Veaux se trouve pour la première fois 
sous les eaux cette année. 

Ea aval de Huy , ke fleuve s'étend sur la 
plus grande partie des campagnes de Ti- 
hange, d'Ampsin , d'Amay et de Hermalle. 
La situation n'a pas changé à Flémalle, à 
Seraing, à Jemeppe, à Tilleur. Plusieurs 
établissements industriels sont inaborda- 
bles et continuent de chômer. 

Dans notre ville, l'eau , débouchant par 
les égouts, a envahi plusieurs rues du 
quartier d'Outre-Meuse, la rue des Tan- 
neurs, la rue Large des Ecoliers, la place 
des Récollets, l'impasse En-Châtre, une 
partie de la rue Roture, etc. Samedi, on a 
dù fermer les écoles primaires de la place 
des Récollets, les enfants ne pouvant y 
aborder. 

Sur la rive gauche, les quais de Fragnée, 
Sur-Meuse et de la Goffe continuent à être 
submergés. Un grand nombre de caves qui 
avaient été préservées jusqu'à présent par 
l'égout latéral, sont envahies par les eaux 
quis'infiltrent à travers le sol. 

À Jupille, les vastes établissements de 
MM. Piedbœuf sont complétement entourés 
d'eau ; on continue néanmoins à y tra- 
vailler. Le fleuva recouvre une longue 
partie de la route dans la traverse de Ju- 
bille et de Souverain-Wandre. Il a. en 
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DANS LA PROVINCE DE LIÈGE. 
Ce sont surtout, dans notre ville, les 
églises et les autres monuments publics 


ui_ont fprours le plus de dégàts dans 
l'ouragan, ‘avant-hier. 
es toitures de la Cathédrale sont 


très-endommagées. Des centaines de vi- 
traux sont brisés aux grandes fenètres de 
Saint-Martin; à l'église Saint-Pholien, une 

artie du plafond s'est effondrée : à Saint» - 
Foi, la rosace de la grande fenêtre est en. 
levee ; à Saint-Christophe, à Saint-Jean ot 
à Sainte-Catherine, les oflices ont ét4 jn- 
terrompus ; la panique s'est empirée des 
assistants, qui s'enfuirent épouvantés ; 
| Sainte-Marguerite, le mur dx jardin du 
presbytère ‘s'est écroulé ; } Ans. uo mur 
de l'habitation du vicairo s’est effondré et 
a blessé grièvement up enfant : à Chênée, 
le porche de l'église a été renversé e4, à 
failli tuer plusieurs personnes. 

Les toitures du Palais, de l'Université. 
de la Bourse, de tous. les établissemerts 
communaux ont beaucoup souffert. 

À Flémalle, l'auvent de la gare a été en- 
levé ; à Beyne, les ateliers de M. TDixhon, 
constructeur, ont été renversés. 
| _Robermont, — An cimetière. lo 
vent a arraché 70 arbres qui, en tombant. 
cat renversé plusieurs monuments funé- 


raires, notamihent Celui érigé sur la tombe 
d'André Dumont 


Depuis le fort de Ja Chartreuse jusqu'an 


= 0 clinelière, 36 arbres ont éte abat- 
us, 


L dans les autres 
. Les journaux que nous recevons ce nia- 
tin sont reamplisdes détails les plus na- 
yrants surles_ désastres causés par l'oura- 
an d'avant-hier, lo plus terrible qui, 
epuis plus ‘d'un siècle, ‘ait ravagé notre 
aÿs. Nous nous bornons à mentionner les 
ccidents etles faits les plus graves. 


Parmi les ouragans mémorables si- 
gnalés par nos vieux annalistes, on peut 
citer celui qui éclata le jour de Pâques de 
l'année 1581. « La ville de Liége, dit l'his- 
torien Bouille, fut battue et comme enve- 
loppée d'un si furieux, accom- 
pagné de plu rêle, que quantité de 
toits des églises et des maisons furent em- 
portés, les arbres déracinés et beaucoup 
de monde accablé sous _les ruines. La 
grarde vitre de l'église collégiale de Sainte- 
Croix fut entièrement fracassée. » 

Le 22 septembre 1747, un terrible oura- 
renversa également à Liége quantité 
heminées et de toitures. La porte äu 

Palais fut brisée. 

On ne signale, depuis le commencement de 
notre siècle, aucun qui ait été 
aussi général et ait nt de dégâts 
que celui de dimanche. 

On nous rapporte que le cocher condui- 
sant la vigilante qui a versé près du pont 
suspendu de la Boverie, s'est dans sa chute 
enfoncé une côte. 

Un ouvrier armurier, lesieurJean-Louis 
D.., âgé de 48 ans, renversé par le vent 
vis-à-vis de l'ancien gymnase des ponton- 
niers,au quai de Coronmeuse,s’est fracturé 
une jambe en tombant. Le pauvre homme 
a été relevé par des passants, qui l'ont im- 
médiatement transvorté à son domicile. 


— L'ouragan de dimanche a sévi presqu'à 
la même heure dans tout le pays. On se 
rend facilement compte de ce fait, quand 


— L'ouragan de dimanche a sévi presqu'à 
la même heure dans tout le pays. On se 
rend facilement compte de ce fait, quand 
on réfléchit qu'un vent aussi violent par- 
court de 30 à 40 mètres par seconde, soit 
environ 140 kilomètres ou 28 lieues à 
l'heure. 
Voici la vitesse des différents vents : 

Brise faible parcourt mèt. 0,5 par sec. 


_ Vent sensible 1,0 » 
Vent modéré » 2,0 » 
Vent assez fort » 5,5 » 
Vent fort ” 10,0 .» 
Vent très-fort » 20,0 »° 
Tempête » 225 nn 

° mpête » 27,5 » 
»” 36,0  » 
iolent » 45,0 ” 


ier déracine les arbres les plus 
ros et renverse les édifices les plus so- 
ides. 


12 août 1890 


L’orage d'avant-hier, — On nous M 
écrit de Waremme, le 11 août: È 
. « Un orage d'une grande violence a cravé hier M 
|| sur Waremme. Vors 5 houres de l'après-midi, M 
L | une pluie diluvienne a inondé jardins et cam- M 
, | Pagne et et n'a cessé de tomber que vers 6 h, À 
| Beaucoup d'habitants ont leurs cavessubmer- MSè 
gées ; dans une ferme, sur les bords du Geer, s 
sorti de son lit, plusieurs chevaux oussent 
infailliblement péri dans une écurie basse sans M 
le dévoüment d'un domestique qui s'yaventura. M 
l'eau lui arrivant aux épaules. ni 

Dans les .campagnes, les dégâts sont impor: # 
tants. » 


.", On nous écrit de Welkenraedt. 11 août :' | 


‘ 1 
Es \ée. 


« Un violent orage s'est déchaîné, hier après- M È ère des de - petit 
midi, pr ns ainsi ane au Es trait chez elle, trouvait ait remplie pr 
. | rons. Les éclairs accompagn e forts coups M * l'eau dont la cave était e 
, | de tonnerre se auLoélalent sans, interruption, M Soie LE Les accourait 
remplissant d'une crainte assez’ - la * 


plupart des campagnards: La foudre est tom- 4 

ée dans différents endroits, mais elle n'a causé 
He qu Henri-Chapelle, ea Lex tué ae = à 

j eux vaches dans uxe prairie. 1 ue, NI AUAER ESRSS, pret , 

* | dans toute la province Fhébañe, l'orage Pi s sur une largeur de cinq mètres s'est 


également très-violent, » j Petite rue Philomène, à Schaer- 
s lapins ont été noyés. 


. ‘. À Verviers, la foudre est tombée dimanche 
, | place Verte et a produit ses effets dans la cave 
; | du café enseigné « Concert parisien, » tenu par 
M. Cerfont. DiIx-sept tonneaux à bière, dont 
| | 15 vides, qui se trouvaient rangés contre les 


murailles, ont été culbutés et jetés les uns sur a Tè ia " 

De np ; la ae en Là Pr) la ponne Fè | venue les DOC CS QUES QU a 
ière a renversée et des bouteilles on pendant plus deux heures pour vi 
brisées. La foudre n'a laissé aucune trace de ba 25 &= BENE de ; a 

| | SON passage. : maisons, sr lesquelles 
, La foudre à atteint également la propriété presque com 
\ | do M. DES, ere ue. Elle est tombés Les D gate pie 
artie sur le paratonnerre ; quelques - , 
cales . sont introduites (ane un tuyau de dé- Lg tr pas rex 
charge du 1% ze, pour aller se perdre dans 
les lines. Ex rs t leta FA été Sens 
2e tuyau était tapissé, et le tapis a com- Kris à 
plétemént brols, 7 ; L ue ques Eu aps 
. :. Un orago d'une grande violence s'est dé- de ‘ro Es ere tout 
chainé sameai sur Limbourg et Goé. Le ton- M À : . 


nerre craquait avec un épouvantable fracas, 
Sur Goé et Béthane, il était tombé une pluie de 
glaçons. A Béthane, on a ramassé des morceaux 
de glace qui mesuraient 2 112 centimètres. Bon 
nombre de jardins sont entièrement détruits ; 
les légumes sont hachés comme par la mitraille. 


a porateurs, qui se trouvait à 
| “qu'il & constaté que 
| méêlés à la pluie, 


.*. La crue des eaux de la Vesdre résultant “'ayaie res de diamètre. 
des dernicrs orages a causé, à l'entreprise «do : arts d'orage, il y avait 
l'élargissement de laruedu Marteau,à Verviers, Mesnil 
des pertes considérables. 


Pour élargir cett> rue du côté Ouest, on M 
prend du terrain sur la rivière, Dans ce but, | 
l'entrepreneur avait construit à grands frais un 
batardeau et déjà les fondations du mur d’eau 
étaient en construction. Tout a été détruit par | 


ten _beaucoun de dé- 
Mes Su osse. rue a Liede- 


LS 


Véégâts qu'ils ont ou à subir. 


: fuantité 46 leurs marchandises endommagées. 
— Plusieurs habitantssontfurieux contre certaines 
. Lee ye tri des 
d'Etterbeck, vue du pont de la 
L vue du pon 
ue de la Loi, ressemblait à une NV: tout 

upé de maisonnettesa failli étre emporté, 


* 


ne pa 
Us 


mises’ en pièces, à certains endroits des | 


moment 
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18 août 1893 


Un épouvantable est 
déchainé vendredi sur les en be 
lez-Hal. Vers 3 112 heures de orne le cie 
s'est tout-à coup obscurci. La ? uieet la grêle, 
Sr 1 par un fort vent Sud-Ouest, ont tout 
ravagé. 

C'est par centaines qu'on compte les arbres 
brisés et déracinés. x 

À la carrière Saint-Véron, un canada d’une 
circonférence d’un mètre cinquante a été cassé 
not et est tombé sur le toit de la maison de la 
Ve Vaillemans. Il n’y a eu aucun accident de 
personne, mais les dégâts matériels sont assez 
importants, 

Dans un champ une charrette appartenant'à 
M. Pissens, fermier, a été renversee. yes 

Un ouvrier agricole, J. Walravens, qui avait 
cherché un abri sous le lourd véhicule, en a été 
retiré dans un état pitoyable. Le malheureux 
avait la cuisse fracturée et l'œil gauche sor- 
tant de l'orbite. 

Un cultivateur, Antoine Ruth, et sa fille, 
Marie, qui travaillaient dans un champ, ont eu 
leur brouette réduite en morceaux par la 
foudre. Nil'homme ni l'enfant n'ont été atteints. 

Un ouvrier agricole , Jean Debremaeker, oc- 
cupé à faucher une pièce d'avoine, a été obligé 
de se coucher à plat ventre pour ne pas être 
ue par la fumée acre produite par la 

oudre. 

A Clabecq, aux usines de M. Goflin, la pluie 
s'engouffrant dans les hauts fourneaux a occa- 
sionné de grands dégâts. L'obscurité était telle- 
ment grande que, pendant une demi-heure, les 
ont du cesser le travail. : 

A Tubize, à La Croyère, quatre chariots 
chargés de grains ont été renversés par l'ou- 


ment et l'avoine qui se trouvaient 
encore dans les champs ont été pour ainsi dire 
battus. Pas un grain nereste dans les épis. Les 
dégâts sont très-considérables. De mémoire 
d'homme on n'a vu pare à qe 
grélons orceaux de 
glace de la grosseur d' . 
À Groenendael, a occasionné de 
itiers, dont les 


nes dégâts aux uitier 

ranches ont été brisées et les fruits arrachés. 
Un gros arbre a été renversé en travers de la 
voie du chemin de fer. 


On a ramassé des 


